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68 SAP
SAPOR I , roi de Perle,fuc-

csffeur d’Artaxercès fon pere ,
l ’an 238 de J. C . , ravagea la
Méfopotamie , la Syrie , la
Cilicie , & diverfes autres pro¬
vinces de l ’empire Romain ; Ôc
fans la vigoureufe réfiftance
d’Odenat , capitaine , puis roi
des Palmyréniens , il fe feroit
rendu maître de tout l’Orient.
L ’empereur Gordien le Jeune ,
]e contraignit de fe retirer dans
fes états ; mais Philippe , qui fe
mit fur le trône impérial après
avoir affaffiné Gordien en 244,
fit la paix avec Sapor . L’empe¬
reur Valérien , lous lequel il
recommença fes hoftilités , mar -
cha contre lui , 8c eut le mal¬
heur d’être vaincu 8c fait pri—
fonnier en 260. Le féroce vain¬
queur le traita avec la plus
grande cruauté ( voye{ Valé-
Rien ) . Odenat , inftruit de fes
barbaries , joignit fes forces à
celles des Romains , reprit la
Méfopotamie , Nifibe , Carrhes
& plufieurs autres places fur
Sapor qu ’il mit en fuite. Il pour-
fiiivit fon armée , la tailla en
pièces , enleva fes femmes &
fon tréfor , 8t le pourfuivit lui-
même jufques fous les murs de
Ctéfiphon . Sapor ne furvécut
guere à cette défaite. 11 fut
affaffiné par les Satrapes en
3.6g , après un régné de 32
ans , biffant une mémoire
odieufe . Son fils Hormifdas
lui fuccéda.

SAPOR II , roi de Perfe , 8c
fils pofthume d ’Hormifdas 11 ,
fut déclaré en 3Î0 fon fuccef-
feur avant que de naître . 11 fit
des ceurfes dans l’empire Ro¬
main , 8c prit la ville d ’Amide
en 359 . Après avoir défait l'ar¬
mée Romaine , il fufcita une
horrible perfécmioa contre les
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Chrétiens . Les Mages & les
Païens lui perfuaderent qu’il»
étoient ennemis de l ’état ; 8c
fous ce prétexte , il abandonna
ces innocentes viéfimes à leur
cruauté . Cependant ce barbare
faifoit toujours des incuîfions
fur les provinces de l’empire
Romain . Confiance arrêta fes
progrès . Julien l’Apoftat le
pourfuivit imprudemment juf¬
ques dans le centre de fes états,
& y périt miférablement . Jo-
vien fut obligé , en faifam la
paix avec lui , de lui laiffer
Nifibe 8c plufieurs autres villes.
Le roi de Perfe renouvella la
guerre en 370 , fe jeta dans
l ’Arménie 8c défit l ’empereur
Valens ; enfin il mourut fous
l ’einpire de Gratien en 380 „
redouté 8c détefté . Son trere
Artaxercès ou Ardezebir lui
fuccéda.

SÂPOR III , fils du précé¬
dent , fuccéda en 384 à fon
oncle Artaxercès , roi après
Sapor IL II n ’eut ni la barbarie
ni la profpérité de fes prédé-
ceffeurs , & fut obligé d ’en¬
voyer des ambaffadeursiThéo*
dofe le Grand pour lui deman¬
der la paix. Ce prince mourut
en 389 , après 5 années 8c 4
mois de régné.

SAPRICÉ , voyex Nice-
PHORï.

SARA , étoit niece d’Abra-
ham 8c petite -fille deTharc .Son
oncle l’époufa à l’âge de 20ans.
Sa beauté extraordinaire l ’ex-
pofaà être deshonorée par deux
rois puiffans , l ’un d ’Egypte ,
l ’autre de Gerare ; mais Dieu la
protégea , & ne permit pas que
fes deux raviffeurs lui fiffent le
moindre outrage . Le Seigneur
ayant envoyé trois anges fous
la forme d’hommes à Abraham»
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pour lui renouveller fes pro¬
mettes , ils lui dirent que Sara
auroit un fils > cette promette
s’accomplit,quoiqu ’elle fût âgée
deçoans , & elle mit au monde
IfaaC . Sa mort arriva quelques
années après lafameufe épreuve
que Dieu fit de la foi d ’Abra¬
ham , en lui commandant d ’im¬
moler fon fils unique . Elle ctoit
âgée de 117 ans . Abraham l ’en¬
terra dans un champ qu ’il avoit
acheté d ’Ephron l ’Amorrhéen,
à Arbée , où depuis fut bâtie la
ville d’Hébron . 11 y avoit dans
çe champ une caverne dont il
fit un fépulcre pour lui & fa
famille . Quelques auteurs ont
avancé que Sara étoit demi-
foeur d’Abraham , fe fondant
fur ce qu ’Abraham dit aux
Egyptiens , que c’étoit fafœur ;
mais en hébreu le même terme
défigneune fœur & une proche
parente , une niece ou une cou-
fine ; les Hébreux n ’avoisntpas
des termes propres pour dé-
figner les divers degrés de
parenté {* ) . Dans le tems où
vjvoit Abraham , de pareils ma¬
riages ctoient déjà cenfés in-
ceftueux ; ils ne pouvoient plus
être excules par la néceffité,
parce que le genre - humain
étoit déjà fuffifamment multi¬
plié . D ’ailleurs , la conduite
d ’Abraham , qui pour cacher
fon mariage avec Sara , l ’ap¬
pelle fa foeur , femble prouver
que les peuples au milieu def-
quels il vivoit , ne croyoient pas
qu ’un frere pût épouferfa fœur.
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Abraham a fans doute pu dire :
Filiapatrismei ,fed non filia ma*
tris meee; Sara étoit effeâive-
mentfilledefon puisqu 'elle
en étoit petite-fille, il y a fur
cette queftion une differtation
dans les Mémoires de Trevaux ,
en 1710 , juin , p . 1033 . •

SARA , fille de Raguel &
d ’Anne , de la tribu de Neph-
thali , avoit été mariée fuccef-
fivement à 7 maris , que le
démon avoit tués l ’un après
l 'autre , lorfqu ’ils alloient le li¬
vrer à l’aâion conjugale dans 1©
tranfport de la luxure , perdant
de vue l ’auteur de toute géné¬
ration , & le but qui rend le ma¬
riage refpeâable . Elle époufa
Tobie , auquel l ’Ange qui le
préferva , donna des avis bien
dignes d 'être médités par ceux
qui s’engagent dans cet état :
Hi qui conjugiumita f ifcipiunt ,
ut JDeum a fit & a jua mente
excludant & fitec libidini ita
vacent ficut equus & mulus qui-
bus non efl intelleblus , habtt
potejlatem dœmonium fuper cos.
Ce mariage fut heureux & fui vi
d’une nombreufe poftérité.
Voye\ Tobie.

SARASA , ( Alphonfe -An-
toine ) né à Nieuport en Flan¬
dre , d’une famille Efpagnole,
en 1618 , JéfuiteeniÔ33 , mort
à Anvers en 1667 , iaiffa deux
ouvrages pleins de bonne phi-
lofophie & de fentiment , in¬
titulés : Ars fiemper gaudendi ,
dèmonfireita ex fola confident—
tione divin a Providentiel, An-

(*) Et les autres nations en avoient - ils ? Les Romains même nepoue
voient exprimer ce que nous défignons par le mot de neveu. Car nepts
fignificit petit -fils» II Falloir dire fratris filius. Ce qui ne valoit guere
mieux que la circonlocution d’Abraham , filia patris md , fed non plia
mat ris mee, Et les mots tante , oncle , ont- ils des termes correfpondans
& bien fttrs en bonne latinité î
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vers , 1664 , in - 40 . Delœtitiœper-
fetïee artificio inçonfcienlià reblâ
inventa, Anvers , 1667 , in - 4 .

SARASJN , ( Jean - François)
né en i (x>4à Hermanville fur ia
Mer , dans le voifinage de
Caen , avoit une imagination
brillante , & travailloit avec
beaucoup de facilité. 11 gagna
les bonnes grâces du prince de
Conti qui le fit fon fecrétaire :
mais s’étant mêlé d ’une affaire
qui déplut à ce prince , il en¬
courut fa difgrace. On prétend
qu ’il en mourut de chagrin à
Pczenas en 1654 , à <; 1 ans . On
a de lui des Odes , parmi lef-
iquelles on diftingue les deuiç
lut la bataille de Lens & fur la
prifede Dunkerque ; des Eglo*
gués , des Elégies . des-Stances ,
des Sonnets , des Epigrammes ?des Vaudevilles , des Chan¬
tons , des Madrigaux , des
Lettres ; pn Poème en quatre
chants , intitulé la Défaite des
Bouts- rimés. On a aufli de lui
quelques ouvrages mêlés de
profe & de vers , comme la
'
Pompe funèbre de Voiture -, pro-’düétion qu ’on a beaucoup van¬
tée autrefois , & qui ne paroît■aujourd ’hui que bizarre . pin gé¬
néral il y a de la facilité dans
Les poéfies , & quelquefois de
la délicateffe ; mais elles man¬
quent de correction,de goùtik.
de décence . Quelques -unes de
Les pièces , telles que le Direc-
’tttfr , VEpigramne fur le Curé ,
&' c . , refpirent la licence & la
débauche . 11 faut convenir que
les fragpiens de grande poéfie,

■rapportés par M . Clément dans
fes

_
Lettres à M. de- Voltaire ,offrent de vraies beautés , &i

refpirent je bon goût ds l ’anti¬
que . Ses ouvrages en profe
font : 1, UÆJipire de la Çonf-

s a n
piration de Walflein produc*
tion chargée d ’antithefes «Si
pleine d ’efprit , mais dénuée de
cette fimplicité noble , qui eft
le premier ornement du genre
hiftorique . il . Un Traiüdunotn
& du jeu des Echecs , dans le¬
quel on trouve des recherches,
III . Hijloire du Siégé de Dun¬
kerque par Louis de Bourbon,
prince de Condè. Ses ŒiLivres
furent recueillies par Ménage,
en 163.6 , Paris , in - 40 , &. i6S5,
a vol . in - iz . Le Difcours pré¬
liminaire eft de Pelliffon.

S A R A SIN , voye£ Sar¬
rasin.' SARAVIA , ( Adrien ) né:
à Heldin en Artois vers 1530,
fut prédicant à Anvers , . où il
travailla un des premiers à la :
confection de foi des nouvelles
.égllfes Belgiqu.es , à laquelle il .
ne croyoit cependantpas trop,
comme il confie par une lettre
qu ’il écrivit à Jean Uyttenbo - ;
gaert . I ! eut enfuite une chaire;
de théologie à Leyde , qu ’ij ne
conferva - que pendant quatre >
ans , paice que , la conjuration 1
pour livrer cette ville à Robert 1
de Leiceflre , dans laquelle il à
avoit trempé , ayant été dér |
couverte , il n ’eut que le teins £
de fe fauver en Angleterre , où |
il ne tarda pas d ’époufer avec |
chaleur les fentimens de l’é- §
glife anglicane . Il s ’éleva alors £
contre Calvin & Beze , & fut ;
récompenfé par la cour d ’An- ;
gleterre d’un canonicat de Can - 1
torbery , où il mourut l ’an ■;
161 j.. Se ? ouvrages ont été re- ;
cueillis en un volume in - fol . , >
Londres 1611 , fous ce titre : r
Dïvtrfi traSatus theolpgici ; il >
y a bien de l ’animofné & delà
mauvaife humeur , fans parler
des erreurs & des prévention!
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5el ’auteur ; mais il y a auffi des
« bfervations faines & juftes ,
fur - tout dans -Ton traité de
Lotis Theologicis, auxquelles
des critiques outrés n ’ont pas
rendu juttice , Pierre Burman,
ardent cal vinifie , le repréfente
romme un homme avare , am¬
bitieux , inconfiant fk brouil¬
lon : mais fon témoignage efl
fort ftifpeér ; fi Sa varia fût refié
dans la feéle huguenotei peut-
être en eût - il fait un grand
homme.

SARAZ 1 N, ( Jacques)
fcu !pteur,néàNoyonen 1398,
fe rendit à Paris & enfuite à
Rome pour fe perfeétionner
dans fon art . Ce maître fe dif-
tingua auffi dans la peinture.
De retour en France , il décora
piufteurs églifes de Paris , des
■fruits de fa palette & de fon ci-
feau . Parmi le grand nombre
d ’ouvrages qu ’il a faits pour
Verfailles , on cite le magni¬
fique grouppe de Remus &. de
Romulus , allaités par une chè¬
vre , & celui de Marly , lequel
reprélente deux enfan's qui
jouent avec une chevre . Sa-
razin mourut î) Paris en 1660.

SARBIEWSKI , ( Mathias-
Caiimir ) Sarbievius , né dans
le duché de Mafovie en 1593,
de parer .silluftres , fe fit Jéfuite
en 1612 . Envoyé à Rome , il
s ’

y livra à l ’étude des antiquités
& à la poéfie . Quelques Odes
latines qu’il préfenta à Ur¬
bain VIII , le firent choifir
pour corriger les Hymnes que
le faint Pere vouloit employer
dans le nouveau Bréviaire qu’il
faifoit faire . De retour en Po¬
logne , Sarbiewski profefla
fucceflivement les humanités,
la pliilofophie & la théologie
A Wilna . Quand il s’y fit rece-
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-voir doôeur , Ladiflas V , roi
de Pologne , qui y affiftoit ,
tira l’anneau qu

’il avoir au doigt
pour le lui donner , & le choifit
peu de tems après pour fou
prédicateur . Ce prince prenoit
tant de plaifir à fa converfation ,
qu’ il le mettoit de tous fies
voyages . Ce Jéfuite mourut en
1640 , à g1; .ans , Nous avons de
lui un recueil de Poéfies latines,
Anvers 1634 , m -8“ . On voit à
la fin , une colleétion de vers
faits par piufteurs poètes à la
louange de Sarbiewski . On a
donné uneédition élégante des
Poéfies de ce Pere , Paris,
17^ 9 , in - 12 . On y trouve IV
livres d ’Odes , un livre d’Epo-
des , un de Vers Dithyrambi¬
ques , un autre des Poéfies di-
verfes ,

* & un d’Epigrammes.
On eftime fur - tout fes vers
lyriques , pleins d ’élévation fk
de chaleur , quoique le ftyl*
n ’en fort pas toujours correéf.
Le célébré Grotius trouvoit
Sarbiewski quelquefois fupé-
rieur à Horace : Uoratium
affectifus e[i , imo al 'tquandb
fuperavh. Il avoit commencé
un Poème épique , modelé fur
Virgile , mais il n ’eut pas le
tems de l’achever.

SARCER , ( Erafrae ) théo¬
logien Luthérien , né à Anne-
berg en Saxe l’an 1301 , Si mort
en 1 ^ 39 , fut furintendant &
tniniftre de piufteurs églifes . On
a de lui : 1 . Des Commentaires
fur urie partie de XAncien- Ttjla-
ment. II . Un Corps du Droit
Matrimonial , & piufteurs au¬
tres écrits . •— Guillaume SaR-
CER fon fils , pafteur à Iflebe ,
& Reinier Sarcer , reéieur à
Utrecht , mort en 1597 , à 57
ans , auteurs l’un Si l ’autre de
quelques ouvrées

oubliés ,
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doivent être diftingués d’E-
raime Sarcer.

SARD AN APALE , fameux
roi d ’Afïyrie , eft , félon quel¬
ques -uns , le même prince que
rhul , dont il eft parlé dans l’E-
criture - Sainte . Son nom eft en¬
core confacré pour caraélérifer
les princes uniquement occupés
de leurs plaiftrs. Arbaces , gou¬
verneur de Médie , ayant vu
Sardanapale dans fon palais,
au milieu d ’une troupe d’eunu¬
ques & de femmes débauchées,
babillé & paré lui -même comme
une courtifanne , tenant une
quenouille entre fes mains , fut
fi indigné de cet infâme fpeéla-
«le , qu ’il forma contre lui une
conlpiration . Belefis , gouver¬neur de Babylone, & beaucoupd ’autres avec lui , entrèrentdans fes vues. Le roi , obligé de
prendre les armes , remportad’abord quelques avantages fur
les rebelles ; il fut enfin vaincu,
<Sc fe fauva dans Ninive , quifut bientôt affiégée par. les ré¬
voltés . Dans ce même tems,les débordemens du Tigre ren-
verferent une partie des mursde cette ville . Sardanapale , ré¬
duit 3 la derniere extrémité,s ’enferma dans fon palais , &fit élever un grand bûcher , où ilfe précipita avec fes femmes,fes eunuques fit les tréfors,vers l’an 770 avant Jefus-Chrift , après un régné de 20années .Voilà à- peu -près ce queles anciens racontent de Sarda¬
napale . On connoît ces vers deJuvenal , & la bonne morale
qu ’ils renferment :

Pîefciat irafti , copiât nibil, fi?
potières

fôrçulis œrumnii $ credat fccvofque
faherei 5
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Et ventre , Si cxnis , êf plumis

Sarianapalif

Quelques favans modernes ré¬
voquent en doute les circonf-
tances de l ’hiftoire de ce prince.
On trouve , dans les Obferva-
tionts Hallenfes , une differta-
tion en fon honneur , intitulée :
Apologid Swrdanapali ; cette
Apologie ne doit pas prévaloir
contre la perfuafion générale
appuyée de tous les témoi¬
gnages de l ’hiftoire . On fait que
c’eft une des manoeuvres de la
philofophie moderne de réha¬
biliter la mémoire des tyrans &C
desmonftres , tandis qu ’elle ca¬
lomnie les grands - hommes qui
lui paroiflant avoir brillé par
trop de religion & de vertu,Des débris de l’empire de Sar¬
danapale , fe formèrent les
royaumes des Medes , de Ni¬
nive & de Babylone ; mais
toutesces époques de l ’hiftoire
ancienne font très - obfcures ,
défigurées par des fqbles & des
contradiftions.

SARISBERY , Salisberi
cw Sarisbuki, ( Jean de ) Sa-
risberienfis , né en Angleterre
vers l’an 1110 , alla en France
à l’âge de 16 à 17 ans. Le roi
fon maître l’envoya à la cour
du papeEugene III , pour mé¬
nager les affaires d ’Angleterre,
Rappellé dans fon pays , il
reçut de grandes marques d ’ef-
time du célébré Thomas Bet-
quet , grand - chancelier du
royaume . Ce miniftre ayant été
fait archevêque de Çantorbery,Jean le fuiyit & l ’

accompagnadans tous fes voyages . Lorf-
que ce prélat' fut affaffiné dansfon églife l ’an 1170 , Sarisberyvoulant parer un coup qu

’undes affaffins portoit fur la tête
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«Ju prélat , le reçut fur !e bras.
Quelques années après , il fut
élu évêque de Chartres , s

'y
acquit une grande réputation
parla vertu & par fa fcience,
& y mourut l ’an n8i ou n8a.
Il nous refte de lui plufieurs
ouvrages . Le principal efl un
traité intitulé : Polycraticus .
five De nugis Cariaüum & vef-
tigiis Philofovhorum , Leyde,
1639 , in -8° . Cet ouvrage , plein
de réflexions fages &. vraiment
philofcphiques , a été traduit en
françois , in- 40 , fous le titre de
Vanitésde laCour.C ’étolt ondes
plus beaux efprits de fon fiecle,
& de plus , homme lage , érudit
& judicieux ; il avance cepen¬
dant quelquefois des faits fabu¬
leux , adoptes légèrement d’a¬
près quelque écrivain ignorant
ou mal intentionné . Poye _̂ la
fin de l’article Grégoire le
Grand.

SARNELLI , ( Pompée ) né
à Polignano , dans la terre de
Bari , en 1649 , doûeur en droit
& en théologie , protonotaire
apofloüque , abbé de St . Ho-
mobon , évêque de Bifeglia ,
s’eft fait un nom par des ou¬
vrages fur les antiquités eocié-
fiaftiques &: les titres , écrits
en italien : tels font : I . Le Clergé
féeuher dans fa fplendeur , ou
(le la P ie commune des Clercs,
Rome , 1688 . il . Lettres Ecclê-
fiajciques , 3 vol . in - 40

, plufieurs
fois imprimées . Samedi mou¬
rut vers l ’an 1722.

S ARPEDON , roi de Lycie,
fils de Jupiter & de Laodamie,
fille de Bellerophon , fe diftin-
gua au ftege de Troie , où il
porta du fecours à Prism , & fut
tué par Patrocle . Les Troyens,
après avoir brûlé fon corps par
ordre de Jupiter , en garde-

.
s A R 75

rent précieufement la cendre,
Virgile l’appelle Ingens Sar-
VcdOTî •

SARPI , ( Pierre -Paul ) connu
fous le nom de Fra - Paolo , ou
de Paul de Venife , naquit dans
cette ville en 1552. Un Reli¬
gieux Servite le fit entrer dans
fort ordre en 1564 , où il ne
tarda pas à être élevé aux prin¬
cipales charges , comme à celle
de provincial , qu’on lui con¬
fia en 1579 , quoiqu ’il n ’eût
que 27 ans , & qu’il eût des
difpofitions de cœur & d ’efprit
qui auroient dû l ’en exclure.
Les différends de la république
de Venife avec le pape Paul V,
fournirent l’occafton au P . Sarpi
de faire éclater les ientimens.
Le pape lui ordonna en 1606
de venir à Rome , & fur fon re¬
fus , il l’excommunia . Ce coup
n ’étonna pas ce moine , qui
commençoit à fe croire un
grand - homme , parce que les
grands s’occupoient de lui , &
qui , tandis qu’il morguoit le
pape , irritoit par fon infolence
& fa vanité des citoyens de
toutes les clafles . 11 fut , dit - on,
un jour attaqué fur le pont de
St -Marc par cinq ^flaflins , qui
le percerent de trois coups de
ftilet . Ceux qui ont attribué
cette attaque , fuppofée réelle ,
à la cour de Rome , n’ont con-
fulté ni la vraifemblance ni la

.décence , & femblent ignorer
que par fes emportemens , par
fon cara & ere cauflique & dan¬
gereux , ce moine apoftat s’é-
toit fait des ennemis de tous
les genres . Il mourut en 1623 ,
à 7i ans . La populace excité*
contre la cour Romaine , fit
des vœux fur fon tombeau »
comme fur celui d ’un faint. II
eft certain cependant que loin
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d'être faint , il n ’étoit pas même
chrétien - catholique . Quand on
ne feroit pas convaincu par
fes propres lettres , qu ’il ca¬
chait fous fon habit de Servite,
la façon de penfer des minif-
tres de Geneve , on l’appren-
droit par la leélure de fon Hif-
toire du Concile de Trente , pu¬
bliée d’abord à Londres , fous
le nom de Petrus fuavis Pola-
nus, par de Dominis . On y
voità découvert tout le fana-
tifme des Proteflans . Ce moine
ambitieux & fanatique fe ré-
jouiiToit , à ce qu

’il difoit , de
voir à Venife l ’ambafTadeur
d ’une république ( la Hollande)
laquelle foutenoit avec lui , que
le pape étoit l ’Antechrift . 11
travailla à introduire les nou¬
velles erreurs dans fa patrie ,
ik. peut -être que , fans la dé¬
couverte que fît Henri IV de
las intrigues,il y auroit réufîi.
Ce prince , ftncérement atta¬
ché à la Religion Catholique
depuis fa converlion , apprit la
trame du moine & de fon ami
Fra - Fulgentio par une lettre
qu ’un miniflre de Geneve écri¬
vit à un huguenot de Paris des
plus confrdérables de la ré¬
forme . Cet homme mandoit à
ion ami que « dans péu d ’an-
” nées , on recueilleroit les
» fruits des peines que lui fit
j ) Fra - Fulgentio prenoient
r> pour introduire l’évangile à
s* Ver . ife , où plufieurs féna-
» leurs & le doge même , fuc-
v ceffeur de Donato , avoient
>» ouvert les yeux à la vérité ;
« qu

’il ne teftoit déformais
w - qu ’à prier Dieu , que le pape
s» fîr quelque nouvelle querelle
v aux Vénitiens , pour avoir
V lieu d ’introduire la réfor-
» mation dans toutes les terres

S A R
» de la république » . Henri ! V
intercepta cette lettre , & par
fon ordre , M . de Champigny,
fon ambafladeur à V enife , en
communiqua la copie d ’abord
à quelques - uns des principaux
fénateurs qu

’il favoit être bien
intentionnés pour la religion
de leurs peres , & enfuite au
fénat affemblé , après en avoir
retranché le nom du doge par
refpect pour fa dignité . Le fé¬
nat remercia le roi de l ’avis
important qu

’il avoit bien voulu,
lui donner . Fra -Fulgentio eut
défenfe de prêcher , & Fra-
Paolo plus homme d’efprit,
mais aufïi corrompu que lui,
fe tint un peu plus fur fes

.gardes . Le proteftant Marhof
confirme ces anecdotes en par¬
lant du projet de Fra - Paolo
de fe retirer chez les prétendus
réformés : Spargcbatur fama.
quoi abitum ad reformatos mé¬
ditaretur , qux non omnino de
nihilo .efl : jcio enim JupereJfe
epiflolas manu ejus fcriptas ad
1/ aacum Cafaubonumquibus Sol¬
licitât ip/um de gratid régis An-
glice ipfi conctliandd , fi forte
illuc fortuna iniquior ipfum abi-
geret. Le P . le Courayer , apof-
tat comme lui de la religion de
fesperes , a traduit en françois
fa prétendue Hifioire du Concile
de Trente, 1736 , 2 vol . in- 40 ,
réimprimés en 3 ; & y a ajouté
des notes encore plus empor¬
tées que le texte . Pour appré¬
cier cer ouvrage , il faut lire
en mçme tems l’hiftoire du
même concile par le cardinal
Pallavicini . Cet auteur repro¬
che à Sarpi plus de 360 erreurs
dans les dates , dans les noms &
dans les faits . Le ftyle ne vaut
pas mieux que les chofus ; un
de fes plus zélés partifans ( Aw*
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ï .andi dans fes notes fur YHifi.
delà Lut . liai, par Tiraboichi )
avoue qu

’il efi dur , embrouillé,
vicieux, & que l ’auteur n’a
jamais fu bien écrire , même
dans fa propre langue. Après
cela , il né doit pas être dif¬
ficile de deviner la caufe des
éloges qu’on a faits & qu

’on
ne ceffe de faire de cet ouvrage.
*On y découvre par - tout , fé¬
lon la remarque de Bofiuet , le
moine apoftat qui cache fous
le froc l ’efprit de Luther &
de Calvin . On a encore de ce
Servite : 1. Un ouvrage traduit
par l ’abbé de Marfy , fous le
nom de Prince de Fra -Paolo. Cet
écrit , exttêmement vanté par
quelques Italiens , fait voir que
ce moine fe piquoit d ’entendre
la politique ; mais on efi fort
étonné de voir un prêtrj dé¬
biter des maximes dans le goût
de celles de Machiavel . “ S ’il
»* ( e trouve , dit - il , parmi les
»> habitans de terre - ferme des
s* chefs de parti , qu ’on les
>* extermine ; mais s ’ils font
»> puilTans , qu' on ne -fc ferve
» point de la juftice ordinaire,
*> & que le poifon faffe plutôt

l’
office du glaive » . Doit - on

être furpris qu ’on ait attenté
fur la vie d ’un homme qui don-
fi’dit de telles leçons ? 11. Con-
fidérations fur les Çenfures du
Pape Paul V , contre la Répu¬
blique de Venifc. 111 . Traité de
l ’Interdit , traduit en françois.
IV . L ’JJifloireàe ce même dif¬
férend . On comprend que Sarpi
y raconte fout à fa mod .e. V . De
Jure Afylorum. VI . Traité de
Tlnquifmon , 1638 , in - 4°. , &c.
VIL Un Traité des Bénéfices,
qui a été traduit en françois ,
îji - H . On y trouve la propo-
ffùo/i fclivante : « Les plus
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» grandes perfécutions fufci-
» tées à l 'Egide , font venues
» uniquement de ce que les
» princes , ayant befoin d ’ar-
n gent , voulurent s’emparer
» de fes biens » . On ne peut
difconvenir qu’une pareille ob-
fervation de la part d’un
apoftat , ne (bit remarquable ,
& ne jüftifie pleinement 1 E-
glife Catholique fur tous Us
reproches qu’on a fait fervir
aux perfécutions qu’elle a cf~
fuyces . Un phtlolophe chré¬
tien a développé la même ob-
fervationavec énergie . Nou-
» veaux Héliodores , dit - il r
}* fi ce font les biens de l ’E.-
v* glile qu ’il vous faut , prenez ’-
» les fans détour & fans pré-
» texte . N ’avez vous pas allez
» de fatellites pour exécuter
» faits raifoivnement vos plus
» abfurdes caprices ? qu

’eft - iî
» befoin d ’ajouter le menfonge
» à la rapine , puifque perfc nne
>* ne vous difpute la puiflance
» de vous louiller de nouveaux
» crimes ? Si ce n ’eft que de
» l ’argent qu’il vous faut pour
» multiplier v »s foldats , vos
►t chiens , vos chevaux & vos
» maîtreiTes , pillez le fanc-
» tuaire . mais laiffez- là la doc-
» trine , les . rites , les ufages
» & la difeipline de l ’Eglife ;
» votre ignorante impiété ttar
» vailleroit vainement à y fubf-
» tituer quelque ebofe de
» mieux » . Vlü . Des Lettres
au nombre de 123 , imprimées
à Helmftad , fous le titre de
Vérone ; la plupart font en
italien , quelques - unes en latin :
c’eft fa correfpondanceavec les
Proteftans : c’eft fauffement
que des critiques fuperficiels
ontaccufé ceux - ci de les avoir
altérées ; elles rendent parfaite-
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tnent les difpofuions de l' au¬
teur . Ses ouvrages en général,
prefque tous recueillis à Ve-
nife , 1677 , 6 vol . in - 12 , don¬
nent une , idée avantageufe de
fes connoiffances ; maisils laif-
fént de fàcheufes impreflîons
fur fon efprit tortueux & faux,
fur fon cœur & fur fon carac¬
tère plein d ’aigreur & de mé¬
chanceté . Faut -il être furpris
que dans ce fiecle , où l’on
fouille avec tant de foin tous
les dépôts d ’erreurs , un tel
homme foit devenu le héros
& le garant de cette fourmil-
liere d ’écrivains qui s’élèvent
contre le ftege de Rome , &
fur - tout de ce compilateur in¬
trépide qu’on a vu dans le fein
même du facerdoce déclarer
la guerre à tous les ordres de
la hiérarchie , écrafer l ’état de
la jurifprudence eccléfiaftique
par une produélion effroyabled ’un latin barbare & dégoû¬
tant , compofée de lambeaux
tirés des Wiçleffites , Huflites,
Luthériens , Calviniftes , Jan-
féniftes , & dont le réfultat
rfeft qu ’une fuite de paralo-
gifmes , de contradictions , d’i¬
nepties & d’indécences ? (voycjHontheim ) . Ce qu ’il y a de
fingulier , c’eft que le même
homme qui a tant pillé Sarpi,
l 'appelle Oforern papatûs ac
Pohtificum, qui Lutherum & Cal-
’vinwn habuit doilores ( tom. I,
Append . r , p . 777 ) . Des ad¬
mirateurs enthoufiaftes , ou
plutôt des gens de feâe & de
parti , ont attribué à Fra -Paolo
des connoiffances aftronomi-
ques & phyfiques qu ’il n’eut
jamais , & des découvertes aux¬
quelles il n ’eut point de part.S ’il efl vrai que Galilée l 'ap-pelloit U Pere & le maître uni-
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verfel , ce ne peut avoir été
que pour mortifier ceux qui
l ’avoient mortifié lui-même.

S A R T O , ( André de ) na¬
quit à Florence en 1478 , d’un
tailleur d ’habits . François I ,
fous le régné duquel il vint e*
France , voulut s ’attacher ce
peintre , qu’il vifitoit fouvent
dans fon atelier ; mais fa femme
lerappelloit en Italie . François
I lui fit promettre de revenir
avec fa famille , lui donna de
l ’argent pour acheter des ta¬
bleaux ; mais André l’ayant dif-
fipé , n ’ofa plus reparoître . On
loue fon coloris , les agrémens
de fes , têtes , la corre &ion de
don deflin , la délicateffe de fes
draperies ; mais on lui reproche
un air froid & uniforme . Il
mourut en 1530 , âgé de 5 2 ans.
Un des principaux talens d ’An¬
dré del Sarto , étoit de copier
fi fidellement les tableaux des
grands - maîtres , que tout le
monde s ’y trompoit . Sa copie
du portrait de Léon X par Ra¬
phaël , futprife pour l ’original
par Jules Romain , quoique ce
peintre en eût fait les drape¬
ries.

SAS, ( Corneille ) né à
Turnhout au quartier d’An¬
vers , l’an 1593 , fut fucceflive-
ment profefleur en philofophje
à Louvain , chanoine de Malinès
& profeffew en théolôgie dans
le féminaire de cette ville , &
enfin chanoine , official & vi¬
caire-général d ’Ypres . Il mou¬
rut le 8 novembre 1636 , après
s’être diftingué également par
fa piété , & par fes connoif¬
fances dans les matières ecclé-
fiaftiques, Nous avons de lui : I.
Un traité très - inftruélif , inti¬
tulé : (Ecumenicum deJîngiilarU
tate CUrlcorum , illorumque cum
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